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téntbres  les  plus  épailTes  : c’eft  un  être  dégradé  qui  femble 
n'appartenir  à fon  efpèce  que  par  Tenveloppe. 

li  ne  faut  cependant  pas  fe  peifuader  que  l’homme  de 
la  campagne  foie  le  même  aujourd’hui  qu’il  étoit  avant  la, 
révolution.  Sa  raiion,  éclairée  par  la  propagation  des  lu- 
mières qui  fe  font  répandues  dans  toutes  les  claiïes  de  la 
fociété  , a fait  quelques  progrès.  îl  fait  que  le  légiflateur 
s’occupe  de  fon  bonheur;  il  n’ignore  pas  que  la  révo'u- 
tion  a verfé  Tes  bienfaits  particulièrement  fur  les  campagnes  ; 
il  en  connoit  tons  les  avantages  : depuis  long-temps  il  en 
recueille  les  fruits.  S’il  ed  encore  adervi  aux  anciens  pré- 
jugés, s’il  ed  toujours  fous  le  joug  des  habitudes  religieufes 
ôc  d’une  aveugle  fuperditlon  , c’ell  qu’il  a reçu  ces  im- 
preflions  dans  fon  enfance;  elles  font  l’effet  de  fa  première 
éducation.  L^exercice  des  mêmes  fentimens  ôc  la  répéti- 
tion fréquente  des  mêmes  aéHons  ont  fait  naître  fes  pre- 
miers penchans  ; il  s’y  ed  infenfiblement  accoutumé,  ôc 
l’habitude  a fortifié  dans  fon  ame  le  befoin  des  objets 
qui  lui  font  devenus  familiers. 

De  là  fon  attachement  pour  fes  prêtres , fon  goût  pour 
les  cérémonies  religieufes. 

On  ns  peut  fe  didimuler  que  fi  nos  premières  fenfa- 
ilons  s’afFoiblident  à la  longue , Iss  vieilles  habitudes  fe 
perdent  difiicilemcnc  : on  ne  pade  pas  toiit-à-coup , fans 
de  grands  efforts , à un  nouvel  état  de  chofes  ; un  chan- 
gement fübit  ed  toujours  pénible,  ôc  l’on  n’oublie  pas  fa- 
cilement les  objets  de  fes  premières  affedions  : ainfi  toute 
notre  follicitude , tous  nos  foins  doivent  fe  porter  fur  le 
premier  âge  de  l’homme. 

L’enfant  ed  un  être  foible  fufceptible  de  toutes  les  im- 
predions. 

Ses  premières  fenfations , il  les  reçoit  des  objets  qui 
l’environnent,  il  s’y  attache  fortement;  il  ne  voit  que  ce 
qui  ed  autour  de  lui;  il  ed  naturellement  curieux:  tout 
ce  qui  frappe  fes  fens  l’intérede.  A mefure  que  fa  raifon 
fe  développe,  il  fe  forme  dans  fon  cerveau  de  nouvelles 
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Ces  vérités  confolantes  une  fois  démontrées  ôc  recon- 
nues , il  faut  les  faire  germer  de  bonne  heure  dans  le  cœur 
des  enfans  ; il  faut  que  les  leçons  de  l’inftitureur  foient 
un  des  jeux  de  leur  enfance.  C’eft  par  l’attrait  des  récom- 
penfes , c’eft  par  l intérêt  de  l’amour-propre  , ce  grand  mo- 
bile des  adions  humaines  , & qui  eft  plus  vif  Sc  plus  pro- 
noncé qu’on  ne  penfe  dans  le  cœur  des  enfans  , que  vous 
exciterez  leur  émulation , & que  vous  ferez  naître  le  goût 
de  rinftrudion. 

Mais , pour  obtenir  ces  heureux  réfultats , vous  avez  be- 
foin  d’inftituceurs  vertueux  & éclairés  ; ôc  , je  ne  celTerai 
de  le  répéter  J vous  n’en  aurez  aucun,  fi  vous  ne  vous  ren- 
dez pas  difficiles  fur  le  choix , ôc  Ci  vous  ne  leur  accordez 
un  falaire  convenable. 

En  falariant  les  inftituteurs  comme  je  vous  le  propoferal 
tour-à-l’heure  , vous  trouverez  facilement  des  gens  inftruits 
^ui^  ambitionneront  ces  honorables  fondions  , qui  viendront, 
a 1 envi , fe  fixer  dans  les  campagnes , fur-tout  lorfqu’ils 
feront  alfurés  d’un  fort  qui  pourra  les  mettre  à l’abri  du 
befoin  ; & fi  les  jurys  d’inftrudion  favent  apprécier  les 
hommes , vous  n’aurez  pas  à craindre  la  concurrence  des 
ignorans , ôc  ce  pofle  d’honneur  fera  toujours  le  partage  de 
l’homme  de  bien. 

En  accordant  aux  élèves  des  prix  d’encouragement,  vous 
enyetiendrez  1 émulation  : l’attrait  des  récompenfes  fera 
naître  le  défit  de  les  mériter  ; vous  exciterez  le  zèle  des 
pères  ôc  mères , vous  ferez  infenfiblemenc  difparoîcre  la 
tiédeur  ôc  1 infouciance  dans  les  campagnes , ôc  vous  don- 
nerez aux  écoles,  dans  les  cantons  ruraux,  le  degré  d’uti- 
lité & de  perfedion  que  vous  devez  en  efpérer. 

Si , au  contraire , vous  ne  donnez  aux  inftituteurs  qu’une 
modique  rétribution , vous  refiez  expofés  aux  dangers  dont 
vous  voulez  garantir  les  habitans  des  campagnes  ; vous  les 
abandonnez  à l’ignorance  & à la  fuperfliiion  des  anciens 
maures  d école  > ôc  voas  manquez  le  but  de  vos  infU- 
tutions. 
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J’ajoute  une  dernière  réflexion  , qui  me  paroîc  extrême- 
ment imporiante  5 c’eft  qu^il  faut  éloigner  de  vos  inftitu- 
tions  tous  ces  anciens  reéleurs  d'école  , ces  prédicans  fa- 
natiques 5 ces  pieux  énergumènes , moines  , prêtres  , reli- 
gieufes  , &c  autres  fedateurs  de  leur  dodrine  anti-fociale  , 
qui  abufant  de  la  fimplicité  des  âmes  crédules  de  timo- 
rées , au  lieu  d’enfeigner  la  morale  publique , catechifenc 
les  adeptes  ^ calomnient  nos  inflitutîons  républicaines  , 
échauffent  toutes  les  têtes  du  feu  de  la  diieorde  , troublent 
la  paix  des  ménages,  & répandent  par-tout  l’erreur  & 
i’impofttue  , qu’ils  accréditent  ôc  fonifient  par  leurs  prédi- 
cations clandeflines. 

Vous  ne  devez  donc  confier  l’éducation  de  la  jeuneffe 
qu’à  des  perfonnes  mariées,  dont  les  moeurs j les  principes 
& la  probité  vous  repondent  de  leurs  efforts , de  leurs 
foins  & de  la  pureté  de  leurs  intentions  ; qui , tenant  de 
plus  près  à la  fccieté  par  les  liens  les  plus  chers  & les  plus 
refpedables  5 fe  feront  un  devoir^  autant  par  inclination 
que  par  état  , d’infpirer  aux  enfans  l’amour  du  bien,  le  goût 
de  la  venu  Ôc  rattachement  à leur  patrie. 

Ces  doux  penchans  , auxquels  ils  auront  été  accoutumés 
de  bonne  heure,  germeront  dans  leurs  cœurs  ; ils  en  re- 
cueilleront les  fruits  , lis  deviendront  de  bons  pères  de  fa- 
mille ôc  de  bons  citoyens.  ' 

Je  vous  propofe  le  projet  de  réfolution  fuivant. 

PP.  OJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fes  commiflions  d’inftruéfion  publique  & des  infti- 
Uitions  républicaines  réunies  ; 

Confidérant  que  rinflruftion  efl:  une  des  bafes  prin- 
elpaie  fur  lefquelles  repofe  la  ftabifité  des  républiques  ; 

Qu’un  des  premiers  devoirs  du  ciroyen  efl  de  connoître 
fes  droits  politiques  3 Ôc  les  obligations  qu’il  contraâc  en 
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noi/TaiKe:  ‘3“*'  acquérir  cette  coii. 

Confidétant  aafli  aiip  l^r^  ,/C  j i. 

f-perfiition  ; ' " l’ignorance  & à la 
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écoles  : ^ ^definitivement  ces 

^^Dàlare  qu’il  y a urgence.  & p,e„d  la  réfolution  fui- 

titre  premier. 

De  récablijfemem  des  écoles  primaires. 
Article  premier. 
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* 

I L 

Te  nombre  des  inftitiit»urs  h 
ment  des  écoles  feront  de'te-mi,,  : P l’arrondilTe- 

centrales,  fous  rautorifadon  du  ®T’^iniftrations 
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T 1 T R E I I. 

De  l’enfeignement. 

III. 

Dans  les  chefs-lieux  de  canton  & autres  communes  dont 
la  population  excède  deux  mille  âmes,  les^  inllituteurs  des 
écoles  primaires  apprendront  à lents  élèves  à lire  , a ecnre  , 
lés  règles  de  l’arithmétique , les  principes  de  la  conftitu- 
tion , la  morale  républicaine  , la  natation  , autant  que  les 
localités  pourront  le  permettre;  la  géographie,  l’arpentage, 
les  élémens  de  la  'grammaire  françaife.  Ils  leur  donneront 
des  notions  fut  l’agriculture  , le  commerce  & les  arts  méca- 
niques , fut  le  calcul  décimal  & le  nouveau  fyfteme  des 
poids  & mefures. 

I V. 

Dans  les  chefs-lieux  de  canton  6c  autres  communes  dont 
la  population  n efl:  que  de  deux  mille  âmes  & au-deüous  , 
les  inftitnteurs  des  écoles  primaires  apprendront  à leurs  ele- 
ves  à lire  & écrire  , les  principales  règles  de  1 arithmétique, 
les  principes  de  la  conftitution , 6c  la  morale  républicaine. 

V, 

Le  Diredoire  exécutif  eft  autorlfë  à faire  compofer  des 
abécédaires,  des  méthodes,  6c  autres  livres  élémentaires 
' nécefTaires  aux  élèves.  Il  eft  chargé  de  les  défigner  aux  inl- 
titureurs.  Il  leur  eft  défendu  d’en  introduire  d autres  dans 
leurs  écoles,  6c  d’en  permettre  l’ufage,  fous  peine  de 
deftitiuion. 
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TITRE  I I L 

Bu  Tégimc  & de  la  tenue  des  écoles. 

V I. 

Les  leçons  des  înftituteurs  commenceront  & finiront; 
marin  ôc  foir  , à des  heures  qui  feront  indiquées  par  les 
adminiftrations  centrales , fous  l’aiitorifation  du  Directoire 
exécutif. 

VIL 

Les  écoles  vaqueront  les  décadis,  les  jours  complémen- 
taires & les  jours  de  fêtes  républicaines, 

V I I L 

Les  écoles  font  fous  la  furveillance  immédiate  des 
adminifirations  municipales  , chacune  dans  leurs  arrondiflé- 
mens  refpeCtifs. 

I X. 

Le  préfident  de  radminifirarion  municipale , le  commif- 
faire  & l’adjoint  vifiteront , au  moins  une  fois  par  chaque 
trimefire,  à des  époques  imprévues  , les  écoles  primaires 
de  leur  canton. 

Ils  examineront  les  élèves  ^ ils  inferiront  fur  un  re- 
giftre  à ce  deftiné  les  noms  des  deux  élèves  qui , d’après 
leur  connoifiance  & le  rapport  de  l’infiieuteur,  auront  fait 
le  plus  de  progrès  dans  rinfiriiétion  pendant  le  trimeftre;  ce 
regifire  reftera  dépofé  au  grefie  de  radminifiration  munici- 
pale du  chef-lieu  de  canton. 

X. 

Ils  drelTeront  procès-verbal , fans  défemparer^  du  nombre 
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des  élèves  de  chaque  école,  de  l’enfeignement  & du  zèle 
ces  inftiruceurs  ou  inftitutrices. 

Ce  proces*verbal  fera  annexé  au  regiflre  mentionné  dans 
1 articîe  précèdent  ; il  en  fera  fait  deux  copies  fur  papier 
libre  donc  1 une  fera  adrelTée  , dans  la  décade  , à ladmi- 
niftration  centrale  , Ôc  rautre  au  commiifaire  près  ladite 
adminiftration. 

TITRE  IV. 

Z)c  la  nomination  aux  places  d^injlïtuteufs» 

_ XL 

Dans  chaque  commune  chef-lieu  de  département , il 
fera  formé  par  l’adminidraciGn  centrale  un  jury  d’inftruc- 
tion  publique  pour  toutes  les  écoles  ; il  fera  compofé  de 
cinq  citoyens  recommandables  par  leur  civifme  6c  leurs 
lurnieres.  Ils  nommeront  entr’eux  un  prélident , avec  lequel 
1 aaminiftration  centrale  Ôc  les  adminiftrations  municipales 
çorrefpondront. 

XII. 

Ce  jury  fera  renouvelé  en  partie  tous  les  ans , la  pre- 
mière année  par  trois  membres , Je  la  fécondé  par  deux  -, 
les  membres  forians  pourront  être  réélus  après  un  an 
d’intervalle. 

XIII. 

Sut^  la  préîentadon  ou  fur  la  demande  d’un  inftitureur 
primaire  par  une  adminilhauon  municipale  , le  jury  , 
après  un  examen  approfondi  , ôc  diaprés  fa  confcieiice  , 
s’il  reconnoît  que  le  candidat  réunit  les  qualités  & la  ca- 
pacité requiles  pour  renleignement  de  décolé  dont  il  veut 
le  cliarger  J le  propofera  à l’adminirtradon  centrale,  qui  le 
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nommera  d’après  des  preuves  acqutfes  de  (on  clvirme  8c 
de  fes  bonnes  mœurs. 

X I V. 

L’in  fri  tuteur  ne  pourra  être  deditiié  que  fur  la  demande 
motivée  de  radrainiftration  municipale  de  rartv^ndiirement 
de  l’école,  adrelTée  à l’adminidration  centrale,  qiu  prendra 
l’avis  du  jury  &c  prononcera  , après  que  rinlVituteur  aura 
été  entendu  par  ces  trois  autorités , ou  requis  par  elles  de 
fe  préfenter. 

x,v. 

Tout  infHruteur  primaire  fera  folemnellement  iiiHalIé 
dans  fa  clalîè  un  jour  de  décadi  par  le  préiîdenc  de  i’ad- 
miniftration  municipale  , l’agent  de  la  commune  , Sz  le 
commilFaire  du  Direéloire  exécutif  3 ou  par  ceux  qui  les 
repréfenteut, 

L’infHtureur  , dans  la  féance  publique  de  fon  inflalla- 
tien  5 prononcera,  écrira  fignera  le  ferment  des  fonc- 
tionnaiies  publics  ; la  minute  fera  adîchée  dau^  le  lieu  le 
plus  apparent  de  l’école. 

XVI. 

Nul  ne  peut  être  reçu  infliciireur  , s’il  n’ed  marié  on 
veut  , de  s’il  ne  jaftifie  de  fcii  infcripcion  au  leglllre 
civique. 

X V I I. 

Nul  citoyen  exerçant  les  tonefrions  de  minière  d’im 
culte  ne  pourra  être  ialhcateiu*  primaire. 

XVII  L 

Tout  militaire  blellé  a la  défenfe  de  la  patrie  ? qui  le 
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préfentera  ponr  remplir  une  place  vacante  d’inftltuteur  pri- 
maire , fera  préféré  , s’il  a la  capacité  requife. 

XIX. 

S’il^  vaque  dans  nn  dénarremenc  une  place  d’inftituteur 
piqmaire  d’une  commune  dont  la  population  excède  deux 
KiiUes  âmes  , elle  fera  donnée  par  préférence  à celui  'des 
infruateurs  d’une  école  primaire  de  commune  d’une  po- 
pularion  inférieure  ^ que  le  jury  croira  le  plus  capable 
de  la  remplir, 

TITRE  V. 

Du  traitement  des  injlltuteurs. 

X X. 

En  conformité  de  l’arncle  296  de  la  conditiition , les 
cî-aevanq  presbytères  qui  n’ont  été  ni  vendus  ni  foumif- 
iîonnés  continuent  d’ecre  affedlés  au  logement  des  infti- 
tuteurs  primaires  dans  les  communes  où  il  en  fera  établi, 

I 

XXL 

A défaut  de  presbytère  , les  églifes  dont  les  lois  ont 
accordé  la  jouilfance  aux  communes  pour  Texercice  du 
culte  pourront  être  afFed:ées  aux  écoles  Ôc  au  logement 
des  inftituteurs. 

XXII. 

A défaut  des  maifons  nationales  précitées  , il  fera  payé 
à chaque  inllituteut  pour  fon  logement  une  fomme  annuelle 
dét<iîtfninée  dans  lacticle  fuivanc. 


V 
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XXIII. 

L’indemnité  accordée  aux  inftiruteurs  pour  frais  de  loge- 
ment eft  de  cent  francs,  lorfque  la  population  de  larron- 
dilTement  de  leur  école  ell:  inférisare  â deux  mille  lu- 

bilans  ; i i j 

Cent  cinquante  francs  , pour  une  population  oe  deux 

mille  a cinq  mille  âmes  ÿ . . 

Deux  cents  francs  , pour  une  population  de  cinq  mii;e 

à dix  mille  âmes  j ^ 

Trois  cents  francs  , pour  une  de  uix  milie  a trente 

mille  ; j ' r ' 

Quarre  cents  francs  • pour  tous  les  autres  degres  lup»- 

rieurs  de  population. 

X X I Y. 

Si  rinfticuteur  eft  logé  dans  une  maifon  nationale  ou 
fournie  par  la  commune  , les  frais  d’entretien  îc  de  répa- 
rations locatives  feront , à la  charge  des  cantons,  irnpofes 
au  marc  la  livre  des  contributions  directes  , levés  prr 
les  percepteurs. 

X X V. 

L’inftltuteur  primaire  d’un  chef-lieu  de  canton  ou  d une 
commune  dont  la  population  excédera  deux  mùie 
jouira  eii  outre  d un  traitement  fixe  de  quatre  ceius  irancs 

par  an  ; ^ , 

Et  rinftituceur  primaire  d’un  chei-iieii  de  canton^  ou 
dune  commune  dont  la  population  eft  infétieure  a^d-ox 
mille  âmes  aura  un  traitement  fixe  de  deux  cents  itaics 
par  an. 

XXVI. 

Ces  fommes  feront  impofées  & levées  ainfi  qu  il  eft 
preferit  par  l’arncle  XXIV  cbdefTus. 


' meie,  tuteurs  ou  curateurs  des  enfans  mâles 

âges  de  6 a lo  ans  révolus , & domiciliés  dans  le  canton, 
paieront  par  mois  & pour  chaque  enfant,  à fon  inftitu-  ' 
teur  primaire  une  rétribution  annuelle  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  cinquante  centimes , ni  excéder  un  franc; 

XXVIII. 

Cette  rétribution  fera  payée,  foit  que  les  enfans  fié- 
(^uentent  ou  non  lad/ce  école,  ^ 

Ceux  qui  n’auront  jamais  fréquenté'  l’école  paieront 
la  rétribution  depuis  fept  ans  jufqu’â  douze. 

Cette  rétribution  fera  partie  des  émolumens  de  l’inftitu- 
teur  de  1 ecole  primaire  dans  l’arroudiirenient  de  laquelle 
i enfant  aura  fon  domiciie.  ^ 

XXIX. 

les^Ü!  cJaiTesdecontribuabies,  dont- 

e Z 75  centimes,  & 

de  eurs  importions  d.reéres  , mais  de"  n^niète  que  l'inf- 
fôn  rinV^”'®  ‘"fi  rétribution  que  de 

X X X. 

,,  "“'S  de  la  promulgation  de  la  pré.Cente  loi 

p"iw"f  f fétribution  ; elle  ao- 
po  lera  a fa  deliberation  déhuhive  un  des  citovens  les  plus 
éclairés  de  chacune  de  ces  clalîes.  ^ ^ 

';fd-«ini!lration  municipale  fera  fournis  â 

i-p^^.vLa.ion  de  ladminiftranon  de  déparremeur.- 


Les  citoyens  qui  ne  paient  que  3 francs  ôc  au-defTous 
de  contribution  direde  font  exempts  de  payer  la  rétri- 
bution des  enfans. 

XXXII. 

Lotfqu’il  y aura  plulîeurs  écoles  primaires  dans  un 
canton  ou  dans  une  commune , les  enfans  ne  paieront  que 
pour  l’école  de  leur  arrondillement. 

X X X I I I. 

La  rétribution  individuelle  mentionnée  dans  les  arti- 
cles précédens  fera  levée  aulîi  par  les  percepteurs  des  con- 
tributions dire(^es  ^ ôc  payée  d’avance  pour  chaque  tri- 
mellre.  < 

T I T R E V I,  ' ’ 

Des  ïnJiLtutrïccs  primaires  j 6*  des  écoles  de  femmes, 

XXXIV. 

Les  difpofitions  de  la  préfente  loi  font  déclarées  com- 
munes aux  écoles  primaires  des  femmes , fauf  les  excep- 
tions ci-après. 

XXXV. 

Les  inflitutrices  apprendront  à leurs  élèves  à lire  & écrire , 
les  principales  règles  de  l’arithmétique , la  géographie  , les 
principes  de  la  conftltuûon  ^ la  morale  républicaine. 
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X X X V L 

Lmciemmté  accordée  aux  in fti tutrices  primaires  pour  frais 
logement  eft  de  8o  francs,  lorfque  la  population  de 
larrondiflemenc  de  leur  école  eft  inférieure  à deux  mille 
mbitans  ^ 

^ De  1 1 0 francs  pour  une  population  de  deux  mille  à 
cinq  mille  âmes  ; 

De  i5o  francs  pour  une  population  de  cinq  mille  à dix 
tnillc  âmes  ; 

De  200  francs  pour  une  population  de  dix  mille  à trente 
mille  âmes  ; , 

Et  ooo  francs  pour  tous  les  autres  degrés  fupérîeurs  de 
population. 

X X X V I L 

Les  înftîtutrices  primaires  jouiront  en  outre  d^un  trai- 
tement fixe  Sc  égal  a l’indemnité  de  leur  logement. 

XXXVIII. 

La  rétribution  qui  leur  fera  payée  par  les  filles  qui 
doivent  fréquenter  leur  école  ne  pourra  être  mWdre  de 
2.5  centimes,  ci  excéder  76. 

titre  vil 

X)cs  moyens  £ encouragement^^ 

X X X I X.  { 

t 

. jours  complémentaires  i qui  fera 

deligne  par  l’adminidratiou  municipale  du  canton , les  inf; 


mentionnes  aux  articles  nréfence  du  préfident 

La  Uaure  en  féance  publique  . en  de 

de  radminifttation  municip  j Diteftoire  ptès  ladite 

la  commune,  & Jtoyens  éclairés  , nomtnés  à 

cfefeT  “tad^^  ae  l>adminiftration  municipale. 


X L. 


Les  deux  élèves  de  chaque 

obtenu  le  plus  d 'f^ri  puons  erontn  d’encourage- 

à la  féance  comme  ayant  mente  le  pi  » 


men 


X L I. 


c,  P»  I».  f-"- 

miniftration  mumcipale  , p ^Uef.ifeu  de  canton  , le 

X L I I. 

L«!  élèves  suscinels  les  pti*  aurée 

rû“é.LÔ”Iîri 

X L I I I- 

Cel.l  <l»/7 

uudtion  pendant  i annc  ? 3 

cïiptions , aura  le  premier  prix. 
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X L I V.  - 

ne  pourra  exréder"*3  frlncl  d’argent  dont  la  valeur 

prix  national  ^ au^ revers^ > feront  gravés  ces  mots  : 
l'él'tve.  <^mton  & celui  de 

X L V. 

3.ei;Sïc  'r  '*  »?«“•-.  ou 

de  chants  patriotiques  dont"  la  fecueil  d hymnes  & 

Jo»  f™,  „„  ™|Por 

prix  natienal  ; /e  nTn  imprimés  ces  mots  : 

a le  nom  du  canton  & celui  de  Pél'eve. 

X L V I. 

infcrit  Put  un"\alija,!  remporté  les  prix  fera 

t'ère  , dans  le  iieu“le  ^ ’•  Panne  en- 

neu  le  plus  apparent  de  l’école. 

X L V I I. 

du^no^n  a?ceT™V&T  de  la  fête/ 

■‘r  oui  r.»  i:».*.îdSiî «-• 

lera  tranfcrit  fur  le  repoiffre  Ji  n Proces-verbal 
. niftration  municipale  lîi'  J de  l’admi- 
eon-.aniraire  du  DirakoTre  " de  f 
ou;  auront  obtenu  les  prix  & , des  élèves 

«ddté  au  rapport  des  travlux  de  l’anSe."®^'”' 
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X L V I I I. 

Dans  le  mois  de  brumaire,  radmlniftration  centrale  dref- 
fera  l’érac  général  des  progrès  de  rinftruélion  publique  dans 
les  écoles  primaires  de  fou  arrondilTemenr  , diaprés  les  pro- 
cès-verbaux qui  lui  auront  été  envoyés  chaque  trimeflre  par 
les  cantons  , ainfi  qu’il  eft  ordonné  par  l'article  X ; elle 
: délîgnera  les  deux  inftituteurs  qui  le  feront  le  plus  diftin-_ 
i gués  dans  leurs  fonélions  j Sc  enverra  cet  état , dans  le 
trimeflre  , au  miniflre  de  l’intérieur. 

i 

I X L 1 X, 

I 

I 

! 

Elle  délîgnera,  dans  le  même  temps,  au  jury  d’inftmc- 
tion  publique  le  nom  de  ces  inllituteurs  , pour  qu’il  paille 
j par  la  fuite  les  appeler , s’il  y a lieu  , à des  places  plus 
1 importantes. 

I 

|.  L. 

Dans  la  première  décade  de  germinal  _,  le  Direéloire 
I exécutif  tranfmettra  au  Corps  légulatlf  l’état  de  fituation 
j de  rinftruélion  publique  dans  les  écoles  primaires  j il  in- 
i diquera  les  caufes  qui  pourroient  en  railencir  la  marche 
' ou  les  progès , & fera  connoîcre  les  moyens  les  plus  pro- 
1 près  à la  perfedionner. 

Il  délîgnera  les  inllirurenrs  ou  inlHrutrices  qui,  pendant 
! l’année  dans  chaque  département , fe  feront  diflingiiés  d’une 
I manière  particulière  par  leur  zèle  Sc  leur  application  ^ , 
i Sc  auront  hâté  les  progrès  de  l’enfeignemenr  dans  leurs 
I écoles. 

LL 

I Le  Diredoire  ell  chargé  de  faire  cous  les  réglemens  Sc 


1 

i 


I 

toutes  les  înftru6tîons  néceflaires  pour  lexécution de  la  pré- 
fente  loi. 

L I I. 

Tomes  difpoficions  de  loi  contraires  à la  préfente  font 
abrogées. 

LUI. 

La  préfenre  réfolution  fera  imprimée  ; elle  fera  portée 
au  Conleil  des  Anciens  par  un  melfager  d*écat. 


' , il  '■gPLW,.„!,..U  Jiia 

A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pkivoife  an  7.  | 
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